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Kernos, 12 (1999), p. 99-123.

Apollon Lykeios dansla tragédie:dieu

protecteur,dieu tueur, « dieu de l'initiation»

L'épithète Lykeios, désignantApollon, se trouve, d'une part, dans des
inscriptions,sur desmonnaieset commenom de mois, dansdiversesrégions
de Grèceet d'Asie mineure,et témoigneainsi d'une certaineimportancedu
culte d'Apollon Lykeios1

. D'autre part, le nom d'Apollon Lykeios apparaît
dans divers textes, en particulier dans plusieurs tragédiesd'Eschyle et de
Sophocle.Un certain nombrede travaux, ancienset récents,ont été consa-
crés à Apollon Lykeios; mais aucun d'entre eux n'envisagedans leur en-
sembleles diversesinterventions,dansla tragédie,du dieu désignépar cette
épithète.Il semblaitdonc intéressantd'examinerdansquel sensil faut com-
prendrel'épithèteLykeios, et quel est le rôle joué par Apollon Lykeios dans
les tragédiesoù sonnom intervient.

1. Apollon Lykeios : le tueur de loups?

On chercherad'abordà définir le sensde l'épithèteLykeios à partir de
textesautresque les tragédiesoù elle est mentionnée.Le sensde cette épi-
thète est débattudepuis l'Antiquité2

. Trois principalesinterprétationsen ont
été proposées.Les Anciens, commela plupart des commentateursmodernes,
font dériverA-UKëWÇ de Â.UKOÇ, « loup ». Mais on a aussirattachél'épithèteau
mot *Â.uKTl, « lumière », et on a voulu voir en Apollon un dieu de la lumière et
du soleil; mais on considèregénéralementqu'Apollon n'avait pas,à l'origine,
les caractèresd'un dieu solaire3. Enfin, U. von Wilamowitz, alors qu'il cher-
chait à imposerl'idée qu'Apollon avait sonorigine enAsie mineure,a d'abord
défendule sensde « Lycien, de Lycie» pour cetteépithète,mais il est revenu

Les lieux de culte d'Apollon Lykeios et les documentsqui en témoignentsont pas-
sésen revuepar F. GRAF, NordionischeKulte, Rom, 1985, p. 219-226.

2 Cf K. WERNICKE, in RE, II 1 (1895), col. 58-60; M.P. NILSSON, Geschichteder griechi-
schenReligion, Bd. 1, München,1955, p. 536-538;W. RICHTER, in RE, Suppl. XV (1978), cd.
975-977. Les différentes hypothèsesont été discutéesen dernier lieu par GRAF, op. cit.
(n. 1), p. 220-221,avec de nombreusesréférencesancienneset modernes.

3 WERNICKE, loc. cif. (n. 2), col. 59; GRAF, op. cit. (n. 1), p. 220.
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plus tard sur cette interprétation4. W. Burkert a montré cependantque l'épi-
thèteAUKEWç/AuKWÇ comporte,à la base,une ambiguïté,et peutêtre utilisée,
selon les cas, pour mettre en évidenceles relations d'Apollon soit avec les
loups, soit avec la Lycie5. On verra plus loin une autremanifestationde cette
ambiguïté,où semblententreren jeu à la fois le loup, la lumière et la Lycie6

.

Malgré cetterestriction, la dérivationde Lykeios à partir du nom du loup
est considéréeaujourd'hui comme la plus importante. Toutefois, le sens
précisde l'épithète,et les fonctionsd'Apollon lorsqu'il estdésignépar elle, ne
sont pasclairementdéfinis. Pour les préciser,il faut se tournervers les textes
qui nousrenseignentsur les liens qu'Apollon entretenaitavecle loup: il s'agit
de légendesau sujet d'Apollon Lykeios et de divers textes qui évoquent
Apollon et le loup7. Ces documentsnous montrerontque l'épithète peut
avoir plusieurssens.

Parmi les légendesqui parlentd'Apollon et du loup, il y a d'abordce récit
de Pausanias,à propos de Sicyone8 : « Près de là se trouve un' sanctuaire
d'Apollon Lykios9 c...). Alors que des loups s'attaquaientsi souventà leurs
troupeauxque les gensde Sicyonen'en tiraient plus aucunprofit, le dieu leur
indiqua un endroit où se trouvait un tronc d'arbredesséché,et leur prescrivit
de faire mangeraux loups l'écorcede cet arbre,mélangéeà de la viande. Dès
qu'ils en eurentgoûté, les loups furent empoisonnéspar l'écorce.Ce tronc se
trouvait dans le sanctuairede Lykios, et même les guides sicyoniensne
savaientpasde quelle espèced'arbreil s'agissait.»

4 U. VON WILAMOWITZ-MoELLENDORFF, Apollon, in Hermes,38 (1903), p. 575-586, ici
585; Der Glaubeder Hellenen, Bd. 2, Darmstadt,19552 [1931-1932], p. 144; GRAF, op. cft.
(n. 1), p. 220-221.L'épithètea le plus souventla forme 'AuKEwç, mais peut aussiavoir celle
de AUKloç. On estime parfois que seule la premièreforme devrait être rattachéeau nom
du loup, alors que la secondesignifierait « de Lycie » (cf NILSSON, op. cif. ln. 2], p. 537).
Cependant,la forme AUKwç est clairementmise en rapport avec le loup dans plusieurs
documentsfigurés; c'est aussi la forme des principaux manuscritsdes textesde Pausanias,
où l'épithète a une relation évidenteavec le loup. Il faut donc voir dans cette forme un
casde iotacisme,et non une épithètespécifique(GRAF, op. cft. ln. 1], p. 221, n. 30).

5 W. BURKERT, Elteniosder Sehervon Apollonia und Apollon Lykeios:Mythosjenseits
der Texte, in Kemos,10 (997), p. 73-81, ici 79.

6 Cf infra, à proposde SOPH., Œd. Roi, 203.

7 Les mêmes textes sont présentés,d'un point de vue différent, par C. MAINOLDI,
L'image du loup et du chien dans la Grèce ancienned'Homère à Platon, Paris, 1984,
p. 22-28; D.E. GERSHENSON,Apollo the Wolf-god, in journal of Indo-EuropeanStudies,
Monograph8, 1991,p. 7-16.

8 PAllS., II, 9, 7. Saufmention contraire, les traductionsdes textesautresque les pas-
sagesde tragédiessont de l'auteur; les passagesde tragédiessont cités dans la traduction,
parfois légèrementmodifiée, de P. MAZüN, Eschyle, tome 1, Paris, 19312 [1920]; Eschyle,
tome 2, Paris, 1925; P. MAZON, in A. DAIN, P. MAZON, Sophocle,tome 2, Paris, 1958.

9 La traduction française de cette épithète pose un problème. P. Mazon la traduit
généralementpar « Lycien ", mais cela peut faire penserque l'épithèteà un rapport avec
la Lycie plutôt qu'avec le loup. On utilisera ici la forme transcrite Lykeios/Lykios (sans
toutefois modifier la traduction de Mazon sur ce point).
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Dans le prologue de l'Électre de Sophocle,on lit Cv. 6-7) : aü'tT] ô',
'OpÉa'ta,'toû À,1.lKOK'tOVO'O 8EOÛ / ayopàAUKEtoÇ, « Voilà, Oreste,la PlaceLy-
cienne,vouéeau dieu tueur de loups ». La scholieau vers 6 expliqueainsi le
mot À,1.lKOK'tOVOçlO : « Apollon est "tueur de loups", disent les uns, parcequ'il
est protecteurdes troupeauxet que, lorsqu'il en assurela garde, il tue les
loups qui menacentle bétail, et c'estpour cette raisonqu'on lui sacrifie des
loups à Argos; mais d'autresdisentque l'animal lui est consacré,commela
biche l'est à Artémis, et que, pour cetteraison,un loup estgravésur les mon-
naiesd'Argos, commela chouettesur cellesd'Athènes.» Les premièreslignes
de ce texte s'accordentavec la légendede Sicyonepour présenterApollon
Lykeios comme un dieu tueur de loups, veillant sur les troupeaux.Mais,
ajoute le scholiaste,on dit aussique le loup est consacréà Apollon. On voit
donc se dessinerdeux aspectscontradictoiresdes relationsentreApollon et
le loup.

D'autrestextespermettentde mieux définir 'les rapportsentre le dieu et
celui qu'onappelleson« animalsacré». Aristote raconteque Léto se déplaça
« de chezles Hyperboréensjusqu'àDélos C...) métamorphoséeen louve par
crainte d'Héra »11. Élien dit, pour sa part: « On raconteque le dieu vint au
monde alors que Léto était métamorphoséeen louve» et que, pour cette
raison, « Apollon aime les loups »12. Et selonPlutarqueégalement,Apollon,
parmi d'autresanimaux,aime les loups13.

Pausanias,à proposd'Argos, racontela légendesuivante,qui est égale-
ment rapportée,un peu différemment,par Plutarque14 : « Le plus illustre des
monumentsd'Argos est un sanctuaired'Apollon Lykios. C...) À l'origine, le
temple et la statuede bois C1;oavov) furent consacréspar Danaos.C...) Voici
pour quelle raison Danaosfonda un sanctuaired'Apollon Lykios. Lorsqu'il
arriva à Argos, il disputa le pouvoir à Gélanor, fils de Sthénélas.Devant le
peuplerassemblé,les deux rivaux s'exprimèrentlonguement,avecdes argu-
ments convaincants,et Gélanorparut avoir plaidé sa causeaussi bien que
son adversaire.Mais le peuple,dit-on, remit sa décisionau jour suivant.Au
point du jour, un troupeaude bovins paissantdevantles murailles fut atta-
qué par un loup, qui se jeta sur le taureau,le chef du troupeau,et se battit
avec lui. Il vint à l'esprit des Argiens de comparerGélanor au taureauet
Danaosau loup: en effet, de mêmeque le loup ne vit pasparmi les hommes,
Danaosn'avait pasvécu parmi eux jusqu'aiors.Et commele loup tua le tau-
reau, Danaosobtint le pouvoir. Pensantque le loup avait été conduitvers le
troupeauparApollon, il fonda un sanctuaired'Apollon Lykios. »

10 P.N. PAPAGEORGIUS,Scholia in Sophoclistragoediasvetel':a, Leipzig, 1888,p.98-99.

11 ARISTT., Hist. an., VI, 35, 580a: traduction: P. LOUIS, Aristote, Histoire desanimaux,
tome 2, Paris, 1968, p. 128.

12 ÉLlEN, Nat. an., X, 26.

13 PLUT., Mor., 400a.

14 PAUS., II, 19, 3-4: PLUT., Pyrrh., 32.
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Premièrement,on note qu'Apollon n'est pas ici un « tueur de loups »,
protecteurdes troupeaux;au contraire, il est celui qui envoie un loup pour
attaquerun troupeauet tuer le taureauqui en est le chef. Ensuite,le dieu, par
l'intermédiairedu loup qu'il envoie pour tuer le taureau,prend le parti de
Danaosdansle conflit pour le pouvoir qui l'opposeà Gélanor,et lui permet
d'évincer celui-ci. Pour les Argiens, Danaosest celui qui, comme le loup,
vient d'un monde étranger,extérieurà leur société,si bien que, danscette
légende,le loup, envoyéd'Apollon, représenteaussiDanaos.C'estla volonté
du dieu queDanaosprennele pouvoir, il envoieun loup chargéd'exécutersa
volonté. Le loup tuera le taureau;aux hommesde savoir reconnaîtrel'inter-
vention divine et d'interprétercorrectementle présage.Le loup tueurest l'ins-
trument de la volonté d'Apollon, le représentantde son pouvoir. C'est dans
ce sens,peut-être,qu'il faut comprendre,commele dit la scholieau vers 6 de
l'Électre de Sophocle,que le loup est l'animal sacréd'Apollon. En outre, en
permettantau « loup» Danaosd'évincersonrival, Apollon Lykeios apparaîtà
la fois commesonprotecteuret commele garantde sonpouvoir15.

Selonla mêmescholie,un loup était gravésur les monnaiesd'Argos. Mais
il y avait, à Argos, d'autreseffigies de loup. Ainsi, Pausanias,décrivant le
sanctuaired'Apollon Lykios : « Devantle temple se trouve un piédestalorné
de sculpturesen bas-relief,qui représententun taureauet un loup en train de
combattre,et une jeunefille qui lanceune pierre au taureau.On penseque la
jeune fille est Artémis. C'est Danaosqui l'a consacré(. ..)16. » De même,
PlutarqueévoquePyrrhus« apercevantparmi les nombreuxmonumentsde
l'agora un loup et un taureaude bronze qui semblaientengagerun com-
bat »17. Danscesgroupes,le loup peut représenteraussibien Danaosopposé
à Gélanor,que l'animal envoyépar Apollon affrontant le taureauqu'il s'ap-
prête à tuer; mais, si la jeunefille décrite par Pausaniasest Artémis, le loup
pourrait être Apollon lui-même18

. Encoreun récit de Pausanias,cette fois à
propos de Delphes19 : « Près du grand autel se trouve une offrande des
Delphiens eux-mêmes:il s'agit d'un IOlip de bronze. On raconte qu'un
homme,aprèsavoir volé des trésorsappartenantau dieu, s'était cachéavec
l'or à l'endroit du Parnasseoù la forêt est la plus dense.Mais un loup l'atta-
qua pendantsonsommeilet le tua. Après cela, l'animal vint chaquejour dans
la ville, où il se mettait à hurler. Quandles Delphienscomprirentque cela ne
pouvaitse produiresansune interventiondivine, ils suivirent le loup; ils trou-

15 À proposdu rôle « politique », d'Apollon Lykeios, cf § 3.
16 PAUS., II, 19, 7.

17 PLUT., Pyrrh., 32; traduction: R. FLACELIÈRE, E. CHAMBRY, Plutarque, Vies, tome 6,
Paris,1971,p. 73.

18 Selon SERVIUS, in VERG., Aen., IV, 377, où j'on trouve une version différente de la
légendede fondation du sanctuaired'Apollon Lykios à Argos, le loup combattantrepré-
senteraitApollon et le taureauPoséidon.La même sourceindique qu'Apollon prit à deux
reprisesla forme d'un loup: pour tuer les Telchineset pour s'unir à la nympheCyrène.

19 PAUS., X, 14, 7. À peu près le mêmerécit chezÉLIEN, Nat. an., X, 26; XII, 4o.
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vèrentl'or sacréet offrirent un loup de bronzeau dieu. » Id, commeà Argos,
le loup se présentecommel'animal d'Apollon, envoyépar le dieu pour tuer le
voleur sacrilègeet indiquer aux Delphiensl'emplacementdu trésorvolé. Le
loup de bronzereprésenteprobablementl'animal sacrédu dieu; mais peut-
être représente-t-illedieu lui-même,puisqu'Éliendit au sujetde cetteeffigie:
« Les Delphiensvénèrentle loup» CnJ.l&crl oÈ apaｾ ｅ  Ｌ ＼ ｰ ｏ ｴ J.lÈv À,ûlcovio.

Il estdésormaispossiblede mieux définir les sensque peutprendrel'épi-
thète Lykeios, quand elle accompagnele nom d'Apollon. Apollon Lykeios
peutêtre :

- Apollon « tueurde loups »;

- Apollon « au loup », avectrois sensdifférents :

Apollon - au loup tueur, c.-à.-d.qui envoieun loup pour tuer,

- protecteurdu loup21,

- qui aime les loups;

- Apollon « loup ».

Ces donnéesse déduisentdes textes et documentsexaminésplus haut.
Pourtant,beaucoupde commentateursmodernes,se fondant uniquement
sur la légendede Sicyone,les vers6-7 de l'Électre de Sophocleet la scholieau
vers 6, estimentque AÛKEtoÇ a le mêmesensque À,'UKOKtoVOÇ, autrementdit
que l'épithètesignifie « tueur de loups» et ne peutpasavoir un autresens;
elle serait en rapport avec la fonction de dieu-bergerqu'exerceparfois
Apollon. Ils admettenttoutefois que l'expression« tueur de loups» peut
avoir un sensfiguré: les « loups» représenteraientou bien des ennemis,ou
bien toutessortesde fléaux et calamités,contre lesquelsApollon Lykeios est
censéprotéger,en les écartantou en les détruisantcommeil tue les loups22. Il
sembley avoir une sortede réticenceà envisagerApollon sousla forme d'un
loup, ou mêmeavecdescaractèresprêtésà cet animal. Quelquesauteursont
noté cependantque le mot Lykeios ne peut pas toujours s'expliquerpar le
sensde « tueurde loups», au propreou au figuré. À proposde la légendede
Danaos,R.e. ]ebb remarqueque le loup n'y estpasla victime d'Apollon, mais
qu'il est « le symboled'un pouvoir allié, ou mêmeidentifié, à celui d'Apollon

20 ÉLIEN, Nat. an., XII, 40. À propos d'autres liens entre Delphes et le loup:
W. BURKERT, Homo Necans, Intelpretationen altgriechischer Opferriten und Mythen,
Berlin, 1972,p. 137-138.

21 Comme le « loup» Danaosou, comme on le verra plus loin, le« loup » Égisthe
ou le « loup » Oreste.

22 NILSSON, op. cit. (n. 2), p. 536; RICHTER, op. cit. (n. 2), p. 977; R.c. JEBB, Sophocles,
77JePlaysandFragments,part 1, 77Je Œdipus Tyrannus,Cambridge,1902, p. 38; R.C. JEBB,
Sophocles,ThePlaysandFragments,part 6, TheElectra, Cambridge,1907, p. 7; p. 205-206;
],C. KAMERBEEK, The Plays of Sophocles,Commentaries, part 4, The Œdipus Tyrannus,
Leiden, 1967, p. 67; ],C. KAMERBEEK, The Plays of Sophocles,Commentarles,part 5, The
Electra, Leiden, 1974, p. 22; E. FRAENKEL, AeschylusAgamemnon,vol. 3, Oxford, 1974,
p. 581.
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lui-même» et, à proposde l'histoire du loup de Delphes,que le loup peut
être « le symboledu pouvoir violent et destructeurdu dieu ». Il note aussi
que le loup est un animal aimé d'Apollon. T,G. Tucker admetqu'Apollon
peutêtre tueurde loups; mais, il note, d'autrepart, que le dieu aime les loups
et qu'enfin, il peutêtre loup lui-même23.

On va voir que, dansla tragédie,Apollon Lykeios peutêtre « dieu-loup»,
« dieu-au-Ioup» ou « dieu tueurde loups», et qu'il estdangereuxde deman-
der sa protection,

2. Apollon Lykeios dans la tragédie: dieu protecteur ou
dieu tueur?

L'épithèteLykeios apparaîtdans trois tragédiesd'Eschyle,les Septcontre
Thèbes,Agamemnonet les Suppliantes,et dansdeux tragédiesde Sophocle,
ŒdipeRoi et Électre. On noteraque, dansces tragédies,l'épithèteLykeios, à
une exceptionprèsCSoph.,Él" 7), ne se trouve que dansdesprières:prières
collectives,où le chœurinvoque plusieurs,divinités (Esch,, Sept, 145; Esch.,
Suppl., 686; Soph., Œd. Roi, 203); prières individuelles, où un personnage
s'adresseà Apollon Lykeios (Esch.,Ag., 1257; Soph" Œd. Roi, 919; Soph.,Él.,
645, 655, 1379). On examinerad'abordles deux tragédiesdu cycle thébain
(Esch,, Sept; Soph., Œd, Roi), puis celles qui traitent du cycle des Atrides
(Esch" Ag.; Soph.,Él,), enfin les Suppliantesd'Eschyle.

Dans les Septcontre Thèbes,Apollon Lykeios est invoqué dans la para-
dosCv. 78-180),qui estune prière aux dieux de la cité: les femmesthébaines
qui forment le chœur,épouvantéespar la nouvelle qu'uneattaqueargienne
se préparecontre la ville, implorent le secoursdes dieux, Dans cette prière,
on lit Cv. 145-146): Kat GU, AUKEl' ｡ｙ｡ｾＬ AUKlOtoS "{lOyal> / G'tpœtcp oa'icp, « Et toi,
seigneur-loup,montre-toi loup contre l'arméeennemie»24. Danscette inter-
prétation,Apollon est considérélui-mêmecommeun loup et détient le pou-
voir destructeurde cet animal. Elle répondbien au texte grec, où l'emploi, à
deux reprises,du mot Lykeios sansle nom d'Apollon, sembleinsistersur le
caractèrede loup que l'on prêteau dieu25,

23 ]EBB, 1907 (n, 22), p, 206; T.G, TUCKER, The Seuenagainst Thebesof Aeschylus,
Cambridge,1908, p, 36. Voir aussi GRAF, op, cif, (n. 1), p, 221; MAINOLDI, op, cif, (n, 7),
p,27-28.

24 Traduction d'après A.W, VERRALL, The "Seuen against Thebes" of Aeschylus,
London, 1887, p, 13; TucKER, op, Git. (n, 23), p. 37,

25 U. von Wilamowitz, qui ne conçoit pas Apollon sous la forme d'un loup, mais
reconnaîtque le loup peut être considérécomme l'animal du dieu, comprend: « Ton
nom vient de celui du loup, montre-toi loup contre l'ennemi» (WILAMOWITZ, 19552

[1931-1932] (n, 4), p. 143-144),Si, dans la premièrepartie de la phrase,on évite de traiter
Apollon commeun « dieu-loup", dans la deuxième,on lui demandequandmêmede se
comportercomme un loup; le sensest finalement à peu près le même que celui retenu
ici, La traduction de P, Mazon, en revanche, illustre bien la conceptionévoquéeplus



Apollon Lykeiosdans la tragédie 105

Le caractèrede loup destructeurd'Apollon Lykeios ressortbien dans la
suite de la pièce.À l'issuedescombats,en effet Cv. 792 s.), on peutcroire que
la prière prononcéepar le chœurdansla paradosa été entendue:un messa-
ger annonceque la ville est sauvée.Mais, aussitôt, il ajoute qu'Étéocleet
Polynice, les deux « rois frères» Cv. 804), se sont tués l'un l'autre. C'est
Apollon qui estresponsablede leur mort: « mais la septièmeporte, c'estl'au-
gustedieu Septime,sire Apollon, qui se l'est réservée,pour acheversur la race
d'Œdipele châtimentde Laïos et de seserreursanciennes»Cv. 800-802);et,
plus loin Cv. 812-813): « Et tant pour l'un et l'autre le dieu était égal. C'estlui
seul qui détruit la malheureuserace». Ainsi, l'invocation du chœurau
AUKcwç aval; sembleavoir été exaucée,puisquel'arméeargiennea été vain-
cue : il a bien été le « loup» destructeurde l'ennemi qu'on lui demandait
d'être. En revanche,il frappe très durementla cité en étant égalementle
« loup tueur» d'Étéocleet de Polynice.En s'adressantà Apollon Lykeios, le
chœurinvoque le secoursdu dieu qui est « directementresponsabledes
malheurs des Labdacides»et qui est donc « dangereuxpour la cité» de
Thèbes26, puisqu'il a juré la pertede la racede sesrois. En réponseà la sup-
plication qui lui est adressée,le dieu frappe mortellementles deux derniers
descendantsde cette race et provoqueainsi le malheurde la cité27. Apollon
Lykeios serévèlecommele dieu qui causela pertede celui qui l'implore.

Dans l'ŒdipeRoi de Sophocle,Apollon Lykeios est invoquéd'aborddans
la paradosCv. 151-215),où le chœursupplie les dieux de délivrer Thèbesdu
fléau qui la dévaste.Dans la dernièrepartie du chant, le chœurdemande
qu'Arès, responsabledu fléau, soit chasséde la ville. Il prie Zeus, « maître de
l'éclair enflammé», de lâchersa foudre sur lui Cv. 200-202).Puis vient l'invo-
cation suivanteCv. 203-208): « Et toi aussi,dieu Lycien CAuKet'avaÇ), je vou-
drais voir les traits partis de ton arc d'or se disperser,invincibles, pour me
secourir,pour me protéger,en mêmetempsque cesflambeauxdont la lueur
illumine Artémis, quandelle court, bondissante,à traversles montsde Lycie
CAUKt' OpEo:) ». Enfin, le chœurprie Bacchosde venir, « éclairé d'une torche
ardente», attaquerArès Cv. 209-215).

Certains commentateursestiment qu'Apollon Lykeios est invoqué ici
comme « tueur de loups », au sensfiguré, c'est-à-dire« destructeurd'enne-
mis »28. SelonR.C. Jebb,cependant,Apollon Lykeios doit être plutôt consi-
déré ici commeun dieu de la lumière. R.D. Dawe reconnaîtque l'épithète
Lykeios est souventassociéeau loup, mais juge, lui aussi, l'associationdu

haut, selon laquelleApollon Lykeios ne peut être qu'un « tueur de loups » : « Et toi, dieu
qui détruis les loups, détruis l'armée de nos ennemis»(P. MAZON, 19312 [1920] (n. 8),
p. 115).

26 '1. LUPAS, Z. PETRE, Commentaireaux « Sept contre'Thèbes»d'Eschyle, Bucarest,
Paris,1981,p. 54.

27 Ce malheurqui frappe la cité est exprimé dans la lamentationfunèbre chantéepar
le chœur,v. 822 s.

28 JEBB, 1902, lac. cit. (n. 22); KAMERBEEK, 1967, lac. cit. (n. 22).
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mot avecla lumièremieux en accordavecles autresimagesde cettepartie de
la parodos29. On peut noter cependantque le mot *À:6K11 , d'où dériverait
A{)KElOÇ, se trouve dansdesmots commecXl-l<ptÂ:6KTJ (cXll<ptMKTJ vuç, Hom., Il.,
VII, 433), « épithètede la nuit déjà un peu lumineuseavant l'aurore», ou
commeÂ:uK6<pcoç CÉlien, Nat. an., X, 26; Hésych.,s.v. A.UKOEtÔÉOÇ), qui désigne
le « crépusculedu matin ou du soir »30. Ces mots évoquentplutôt l'idée
d'unefaible lumière que d'unelumière vive, commecelle de l'éclair ou de la
foudre de Zeus, des flambeauxd'Artémis ou de la torche de Bacchos.Mais,
pour les Anciens, il existait un rapport entre une telle lumière et le loup,
puisque,d'aprèsÉlien : « On appelleA.uK6<pcoç le momentde la nuit où seul le
loup perçoit la lumière»Cgrâceà savue perçante);et il donneune définition
semblabledu mot cXll<PtA.UK1131. D'autrepa1t, il est possiblequ'il y ait, dansle
texte de Sophocle,une relation entre la tournure AUKEt' avaç Cv. 203) et
l'adjectif AUKta, « de Lycie» Cv. 208), désignantle séjour d'Artémis32. On a
donc peut-êtreici une sorte de jeux de mots autour de l'épithèteAUKEWÇ,
sansqu'il soit possiblede définir ce qu'il pouvait évoquerpour le poèteet
pour sesauditeurs.

Le sensquepeut avoir l'épithète Lykeios dans l'Œdipe Roi apparaîtra
mieux si l'on examinele deuxièmepassagede la tragédieoù Apollon est
invoqué souscenom. En effet, alors qu'Œdipevient de se rendre compte
qu'il est peut-êtrele meurtrierde Laïos,Jocaste,le voyantangoisséet troublé,
a décidéd'apporterdes offrandesaux dieux de la cité. Devant le palais, elle
adressecette prière à Apollon Cv. 918-923): « Puis donc que mes conseils
n'obtiennentrien de lui, c'est vers toi que je me tourne, ô dieu Lycien,
Apollon Céù AUKEt' "ArcoA.A.ov), notre voisin. Je viens à toi en suppliante,por-
teusede nos vœux. Fournis-nousun remèdecontre toute souillure. Nous
nous inquiétons,à voir Œdipeen désarroi,alors qu'il tient danssesmains la
barrede notrevaisseau».

Le fait queJocasteinvoqueApollon devantle palais supposela présence
à cet endroit d'une effigie ou d'une autre représentationdu dieu. On admet
généralementqu'il s'agit du symbole d'Apollon Agyieus33. JC. Kamerbeek
estimeque l'épithèteLykeios, danscetteprière deJocaste,« n'estpasspéci-
fique, mais se rapportepeut-êtreau caractèrecXA.Eç{KaKoç ou cXrco'tp6rcawç
d'Apollon Agyieus »34. Il est vrai queJocaste,en s'adressantà Apollon, dont

29 JEBB, 1902, loc. cil. (n. 22); R.D. DAWE, SophoclesŒdipus Rex, Cambridge, 1982,
p.114.

30 P. CHANTRAINE, Dictionnaire étymologiquede la languegrecque,vol. 2, Paris, 1984,
s. v. *À:ûlCll.

31 ÉLIEN, Nat. an., X, 26.

32 JEBB, 1902 (n. 22), p. 39; KAMERBEEK, 1967(n. 22), p. 67.

33 KAMERBEEK, 1967 (n. 22), p. 184; J.D. DENNISTON, D. PAGE, AeschylusAgamemnon,
Oxford, 1957,p. 167; FRAENKEL, op. cil. (n. 22), p. 491.

34 KAMERBEEK, loc. cil. (n. 33).
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le symboleétait destinéà protégerle palaiset seshabitants,espèrel'aide et le
secoursdu dieu. Mais elle ne sait pas,en prononçantcetteprière, qu'Apollon
lui-même, en exigeantpar son oracle qu'on retrouve le meurtrier de Laïos,
préparela perted'Œdipeet sapropremort. Dansun premiertemps,elle peut
croire que sa prière a étéexaucée:le messagerde Corinthevient annoncerla
mort de Polybe, qu'elle prend pour une bonnenouvelle. Mais, peu après,
viennentles révélationsdu serviteurde Laïos sur la naissanced'Œdipe,qui
entraînentla fuite deJocastedansle palaiset son suicide. De même,Jocaste
demandeà Apollon Lykeios « un remèdecontre toute souillure »; le dieu va
le lui accorder,maispasdansle sensoù elle le demande.

La prièredeJocasteestcommeun signal annonçantque le momentde sa
mort et de la chute d'Œdipeest proche.À partir de cette prière, les événe-
mentsse précipitent: elle sembleaccélérerla marchedes événementsqui
vont aboutir à la ruine des époux.Apollon Lykeios est, commedansles Sept
contre Thèbes,le dieu qui frappe cruellementcelui qui invoqueson secours,
alors que celui-ci peutcroire sa ｰ ｲ ｩ ￨ ｲ ｾ exaucée.

Dans l'Agamemnond'Eschyle, on trouve une invocation à Apollon
Lykeios, prononcéepar Cassandre.Dans la partie parlée de la « scènede
Cassandre»Cv. 1178-1330),la jeunefemme, aprèsavoir évoquéle meurtredes
enfantsde Thyeste,mangéspar leur père, puis annoncéla mort d'Agamem-
non, se lamentesur son sort misérableet sur sa mort prochaine,dans un
développementqui commencepar ces mots Cv. 1256-1260): IIa1taî· otov 1:0
1tÛP' È1tÉPXE1:<Xt Ù'ÈllOt· / o'to'toî, Aunt"'A1toÀÀov, oï Èyro Èyro. / Aü'tT] Ùt1tOUç
ÀÉatva aUYKotj.lCùj.lÉVT] / ÀUKq:>, ÀÉOV1:0ç EUYEVOÛÇ ＼ｘＱｴｯｵ｡ｴｾＬ / K1:EVEî j.lE ＱＺｾｖ 't<xÀat-
vav, « Ah ! ah ! quel estce feu? Et il marchesur moi... Apollon Lykeios, pitié,
pitié pourmoi! - C'estelle, la lionne à deuxpiedsqui dormaitavecle loup en
l'absencedu noble lion, c'estelle qui va metuer, malheureuse!»

On remarqued'abord que Cassandre,qu'Apollon a fait prophétesse
Cv. 1202),peutattendrela protectiondu dieu. Mais Apollon veut samort: « Et
voici qu'aujourd'hui le prophètequi m'a fait prophétessem'a lui-même
conduiteà ce destinde mort» Cv. 1275-1276).C'estce dieu qui va la perdre
qu'ellesupplieen l'appelantAUKEtoÇ, immédiatementavantde mourir.

Deuxièmement,on note qu'après avoir invoqué Apollon Lykeios,
CassandredésigneÉgisthecommeÀUKOÇ, « loup ». Certainscommentateurs35

estimentqu'il y a un rapport entre l'épithète Lykeios d'Apollon et le fait
qu'Égisthesoit appelé« loup ». Mais il resteà définir ce rapportet, d'abord,à
comprendrepourquoi Égistheest désignéainsi. Il y a sansdoute plusieurs
explicationspossibles.Pour P. Vidal-Naquet,il est le loup, cruel et rusé qui,
avecClytemnestre,traqueet tue Agamemnonà la façon d'un chasseur.Selon
W.E. Higgins, il est le banni, le hors-la-loi perfide, qui gouverneà la manière

35 Cités par FRAENKEL, op. cU. (n. 22), p. 581.
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du tyran que Platoncompareà un loup, dansla Républiqud'6.Mais le À,UKOÇ

Égistheévoqueaussidesloups de la mythologie.

On a déjà fait allusion à l'horrible festin préparépar Atrée pour son frère
Thyeste,à qui il donnaàmangerla chair de sesenfants.Ce repasest men-
tionné à trois reprisesdans la scènede CassandreCv. 1090-1097,1184-1193,
1217-1222),puis racontépar Égisthe lorsqu'il entre en scèneCv. 1577-1611).
Égisthe, lui-même fils de Thyesteayant échappéau massacre,racontecom-
ment, aprèsce funeste repas,Atrée les exila, son père et lui, loin d'Argos.
Revenud'exil, il a complotéla mort d'Agamemnonpour tirer vengeancedu
forfait commisparAtrée. On trouve dansla mythologieun repascomparable,
celui du roi arcadienLycaon, qui voulut faire mangerà Zeus la chair d'un
enfant et que Zeus, pour cela, au moins dans certainesversionsdu mythe,
transformaen loup. Il existait un rituel apparenté,pratiquédansle cadredu
culte de Zeus Lykaios, sur le Mont Lycée, en Arcadie, au cours duquel un
individu, qui avait, disait-on, mangédesviscèreshumains,se transformaiten
loup et vivait une certainepériodeloin de la sociétédes hommes37. Égisthe
fait penseraux loups des croyancesarcadiennes: chasséd'Argos avec son
pèreparceque celui-ci a consomméde la chair humaine,il est, aprèssonexil,
désignécommeloup. De plus, commele roi Lycaon, Égistheestun « loup»
qui échoue.En effet, on se rappellele « loup» Danaos,évoquépar Pausa-
nias, qui, grâceau soutiend'Apollon Lykeios, écartele roi Gélanoret prendle
pouvoir à Argos. Le « loup» Égisthe,pour sa part, élimine Agamemnonet
s'emparede sonpouvoir Cv. 1638-1639).La proximité, dansle texte d'Eschyle,
du mot À,UKOÇ, désignantÉgisthe Cv. 1259), par rapport au nom d'Apollon
Lykeios Cv. 1257), pourrait indiquer que le dieu lui apporteson appui. C'est
possible,car le fils de Thyeste,malgré toute l'antipathiequ'il peut inspirer,
agit conformémentà la justice, ｬ ｯ ｲ ｳ ｱ ｵ ｾ ｩ ｬ tue Agamemnonpour vengerl'horri-
ble crime commis par Atrée38

. Mais, on le verra dans l'Électre de Sophocle,le
soutiend'Apollon Lykeios à Égistheestprovisoire: à causedu meurtred'Aga-
memnonet de son union avecClytemnestre,il seralui-même tué par Oreste,
placéà son tour sousla protectiond'Apollon Lykeios.

36 P. VIDAL-NAQUET, Chasseet sacrifice dans1'« Orestie» d'Eschyle, in J.-P. VERNANT,
P. VIDAL-NAQUET, Mythe et tragédieen Grèceanciennel, Paris, 1972 [cité VIDAL-NAQUET,
1972aJ,p. 133-158, ici 146-147. W.E. HIGGINS, Woif-godApollo in the Oresteia, in PP, 31
(1976), p. 201-205,ici 202-203;PLATON, Rép.,565d - 566a.

37 Sur le mythe de Lycaon et le rituel apparenté:BURKERT, 1972 (n. 20), p. 98-108;
Ph. BORGEAUD, Recherchessur le dieu Pan, Genève,1979, p. 41-51, 62-66; M. JOST, Sanc-
tuaires et cultesd'Arcadie, Paris, 1985, p. 249-269; P. BONNECHERE,Le sacrifice humainen
Grèceancienne,Athènes,Liège, 1994(Kernos, Suppl. 3), p. 85-96. Sur le repasde Thyeste
et ses rapportsavec le mythe arcadien: BURKERT, op. cif., p. 119-123. On évoqueraplus
loin le caractère« initiatique » du rituel du Mont Lycée: cf § 3.

38 DENNISTON, PAGE, op. cif. (n. 33), p. 217 (ad ESCH., Ag., 1607); FRAENKEL, op. cif.
(n. 22), p. 742 (ad ESCH.,Ag., 1577).
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L'Électre de Sophocleest la tragédieoù le nom d'Apollon Lykeios est le
plus souventcité. Le dieu y est mentionnésousce nom dans trois passages
importants:au débutdu prologueCv. 7), vers le milieu de la pièce,dansune
prière de ClytemnestreCv. 645, 655), et à la fin, dans une prière d'Électre
Cv. 1379).

L'épithèteLykeios apparaîtd'aborddansle prologue,où le rtatoœyroyoç,le
« précepteur», arrivantà MycènesavecOresteet Pylade,présenteà Orestele
paysagequ'il a sousles yeux Cv. 4-8) : Ta yàprtaÀatav"Apyoç oiJ1to8nç'tOOE,/
Ｇｴｾ oiO''tportÀllyoç aÀO'oç 'Ivaxo'U KOPllÇ' / a{hll 0', 'OpÉO''ta,'toû À'UKOK'tOVO'U
8EOÛ / ayopàAUKEWÇ, « La voilà, cetteantiqueArgolide vers qui tu soupirais,
ce pourprisde la vierge, fille d'Inachos,taraudéepar le taon. Voilà, Oreste,la
PlaceLycienne,vouéeau dieu tueurde loups ».

On se souvientqu'il y avait à Argos un sanctuaired'Apollon Lykeios, qui
était le plus illustre et le plus anciendesmonumentsde la ville 39

. En se fon-
dant en particulier sur ces vers d'Électre, on admet généralementque ce
sanctuairese trouvait sur l'agora d'Argos et que,'pour cette raison, on appe-
lait celle-ci ayopàAUKnoç40. Si l'ayopàAUKEwç est mentionnéedans le pro-
logue de la pièce, c'est probablementparce qu'Apollon, sous l'épithètede
Lykeios, joue un certain rôle, voire un rôle important, dans l'action. De
même,si le dieu est désignéici commeÀ'UKOK'tOVOÇ, cet adjectif doit avoir un
senspréciset directementen relation avec le drame.A'UKOK'tOVOÇ, il n'y a pas
de doute,signifie « tueurde loupCs)». Mais de quelCs)loupCs)s'agit-il?Selon
une conceptioncourante,on l'a vu, Apollon serait « tueur de loups» parce
que, exerçantune fonction de dieu-berger,il tue les loups qui décimentles
troupeaux.Mais, d'unepart, le rôle de bergerfait partie des attributionsmar-
ginales d'Apollon41 et, d'autre part, il semblepeu probable que, dans le
présentcontexte,le mot À'UKOK'tOVOÇ doive être comprisdansce sens.Même
si l'on donneà l'expression« tueurde loups»le sensfiguré de « destructeur
d'ennemis», « protecteurcontre les calamités», ce sensparaît trop vagueet
difficile à justifier ici42.

On peut se demandersi le « loup» visé ici par le À'UKOK'tOVOÇ 8EOÇ n'est
pasÉgisthe,qui est appeléÀUKOÇ dansl'Agamemnon d'Eschyle,et qui va être
tué à la fin de la piècede Sophocle.Il estvrai que le dieu ne le tue pas lui-
même, il a ordonnéà Orestede le faire - celui-ci vient accomplir la ven-

39 È1tUpo:vÉO"1:a1:ov:PAUS., II, 19, 3; apxo:tôm1:0V: Sch. ad SOPH.,El., 6. Cf § 1.

40 ｗｅｒｎｉｾｋｅＬ loc. cÎt. (n. 2), col. 59; GRAF, op. cÎt. (n. 1), p. 222; D. MUSTI, M. TORELLI,

Pausania, Guida della Grecia, Libro 2, La Corinzia e l'Argolide, FondazioneLorenzo
Valla, 1986, p. 274.

41 W. BURKERT, Apellai und Apollon, in RhM, 118 (1975), p. 1-21, ici p. 12, n. 45;
GERSHENSON,op. cit. (n. 7), p. 10.

42 L'adjectif ÀUlCOlC1:ÔVOÇ apparaîtdans trois autres textes où il est aussi associéà
Apollon: PLUT. Mor. 966a; PORPH.Abst. I, 22; Anth. Pal. (PHAEDIM.) XIII, 22. Ces textessont
passablementplus récentsque le prologued'Électre; il est possibleque l'adjectif y soit un
empruntau texte de Sophocleet ils ne nous aidentpas à préciserle sensdu mot.
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geancedu meurtre de son père aprèsavoir consulté l'oracle de Delphes.
Apollon Lykeios est donc, danscette tragédie,le dieu qui envoieOrestetuer
les assassinsde son père. Sur la basede la définition des senspossiblesde
l'épithèteLykeios proposéeplus haut, on peut considérerqu'Apollon est ici
le « dieu-au-Ioup», le dieu qui envoieun loup pour tuer: ce « loup» est
Oreste.Et le « loup» Orestequi tue le « loup» Égisthe, cela signifie qu'É-
gisthe, qui a été protégéjusqu'àprésentpar Apollon Lykeios, est « lâché»
maintenantpar le dieu, qui accordedésormaisson soutienà Oreste,car le
momentest venu pour celui-ci de venger son père. Cela permetde com-
prendreles vers 6-7 sansdonnerà l'épithèteAUKewç le sensde « tueur de
loups» qu'on lui prête souvent:'toû ÀUKOK'tOVOU SeoûàyopàAUKewç, c'est
l'agoradu « dieu-au-Ioup», celui qui envoiele loup tueur,maisqui peutaussi
être « tueur de loups ». À l'appui de cette interprétation,on noteraque, dans
les Choéphoresd'Eschyle,Électre,ce « double»d'Oresté3, dit que soncœur
CSUlloÇ) estun « loup carnassier», MKOÇ cbllOCPProv Cv. 421). Et selonP. Vidal-
Naquet, Oreste, pour tuer le loup-chasseurÉgisthe qui a causé la mort
d'Agamemnon,recourt lui-même à la techniqued'un chasseur44

• On verra
plus loin que, d'un autre point de vue aussi, Oreste peut être considéré
commeun « loup» au serviced'Apollon Lykeios.

En dehorsdu prologue, on trouve l'épithète Lykeios dans deux autres
passagesd'Électre: une prière de ClytemnestreCv. 634-659) et une prière
d'ÉlectreCv. 1376-1383).Clytemnestre,qui vit dansla peurdu retourd'Oreste,
a fait un rêve qui l'effraie45

. Elle est sortie devantle palais,avecune esclave,
pour apporterdes offrandesà Apollon et lui adressercette prière Cv. 644-
656) : « Si les visions ambiguësque j'ai vuescettenuit en rêve ont un sensqui
m'estfavorable,souffre, roi Lycien CAUKet' avaç,v. 645), qu'ellesse réalisent.
Mais si leur sensm'est hostile, retourne-lesalors contre ceux qui me sont
hostiles, et s'il se forme un complot pour m'expulsertraîtreusementdes
richessesdont je jouis, ne le tolère pas, et, au contraire,fais que, vivante, je
continuede possédercommeaujourd'hui,au coursd'une existenceque rien
ne vient troubler, le palais et le sceptredes descendantsd'Atrée, tranquille,
en compagniedes amis qui m'entourentet de tous ceux de mes enfantsqui
n'ont ni haine à mon endroit ni même chagrin trop amer. À ces vœux,
Apollon Lycien (fb AUKet' "ArcoÀÀov, v. 655), prête une oreille propice;
accorde-nousà tous le succèsque nous implorons». Clytemnestreparle de

43 VIDAL-NAQUET, 1972a (n. 36), p. 152. Certainsphilologuesattribuentd'ailleurs ces
mots à Oreste:R. BUXTON, Wolvesand Werewolvesin Greek Thought, in]. BREMMER (éd.),
InteJPretationsofGreekMythology, London, Sidney, 1987, p. 60-79, ici 61.

44 VIDAL-NAQUET, 1972a(n. 36), p. 146-147;p. 152.

45 Ce rêve est racontépar Chrysothémisà Électre (v. 417-423) : « On dit qu'elle aurait
vu notre père, à nous deux, reparaîtredevant elle, et qu'il aurait planté dans notre foyer
le sceptrequ'il portait jadis, avant qu'Égisthele lui eût pris. De ce sceptrealors aurait
jailli un laurier florissant, capablede couvrir à lui seul de son ombre toute la terre de
Mycènes.»
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« visions ambiguës», car le rêve, suivantcommenton l'interprète,peut être
de bon ou de mauvaisaugurepour elle; il peut signifier, en particulier, ou
bien qu'Égisthe,et sa descendance,continueraà régner sur Mycènes, ou
bien, au contraire, qu'Orestereprendrale pouvoir exercé par son père46

.

Clytemnestre,en invoquantApollon Lykeios47
, peutespérerque saprièresera

exaucée,car le dieu les a laissés,Égistheet elle-même,vivre tranquillesde
longuesannées,en profitant des richesseset du pouvoir qu'ils détiennent,
malgré le meurtre d'Agamemnonet leur union honteuse.Mais, justementà
causede ce meurtreet de cetteunion, elle peutcraindreque le rêve ne signi-
fie le retourd'Oreste,venupour châtierles assassinsde sonpère.

CommeJocastedansŒdipeRot4';, elle peutcroire d'abordque sa prière a
étéentendue: le « précepteur»vient lui annoncerqu'Oresteestmort. Mais le
soulagementde Clytemnestreestde courtedurée.Peuaprès,Orestearrive, se
fait reconnaîtred'Électre, puis entre dans le palais avec ses compagnons,
pour accomplirsa vengeance.À ce moment,Électre, restéeà la porte du pa-
lais, prononcela prière suivanteCv. 1376-1383),qui estunesorted'« écho»à
la prièrede Clytemnestre:« SeigneurApollon, prête-leurune oreille favorable
- et à moi aussi,qui me suis bien souventprésentéedevanttoi, portantdans
mes mains suppliantesle peu que je pouvais t'offrir. Cette fois, Apollon
Lycien C(1 AUKet' "Ano/../..ov), sansautresoffrandes, je te prie, te supplie et
t'implore de prêterà nos desseinston plus généreuxconcourset de faire voir
aux mortels quels châtimentsles dieux réserventà l'impiété ». Immédiate-
ment aprèscette prière, Clytemnestre,puis Égisthe,sont tués par Oreste.Ici
aussi, commedansla prière deJocaste,l'invocation à Apollon Lykeios est le
signalque leur mort est imminente.

Commeon l'a vu à plusieursreprises,Apollon Lykeios est généralement
considérécommeun dieu protecteurcontre les ennemiset les malheursde
toutessortes.Dansles passagesde tragédiesqui ont été examinésjusqu'ici, il
révèle un caractèreambigu. Il est effectivementinvoqué comme un dieu
protecteur,mais, à la suite d'une prière qui lui est adressée,il provoquela
mort brutale ou un profond malheur pour celui qui l'implore. Dans un
premier temps, un événementfait croire au suppliant qu'il a été entendu
favorablementpar le dieu, mais, peu après,la mort ou le malheurle frappe
brutalement.Certes,le dieu sembleprotégerÉgistheet Clytemnestrependant
un celtain temps,en les laissantassassinerAgamemnonet jouir du pouvoir et
des richessesde celui-ci, mais il envoieensuiteOresteles tuer49. On le verra

46 KAMERBEEK, 1974 (n. 22), p. 93; J.H. KELLS, SophoclesElectra, Cambridge, 1973,
p.134.

47 Cf supra, n. 33.

48 Les prières de Jocasteet de Clytemnestresont comparéespar KAMERBEEK, 1967
(n. 22), p. 182; 1974(n. 22), p. 92.

49 Cet aspectd'Apollon, qui tue celui qui vient, en suppliant, lui offrir un sacrifice, a
été mis en évidence,à proposdu meurtrede Néoptolèmedans le sanctuairede Delphes,
par BURKERT, 1972 (n. 20), p. 136-138; M. DETIENNE, J. SVENBRO, Les loups au festin ou la
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par la suite, le loup, pour les Grecs,est perfide. Apollon Lykeios agit avec la
perfidie du loup, lorsquecelui qui l'implore, croyantque sa prière est exau-
cée,estdétrompécruellement,ou lorsquele ÀUKOÇ qu'il a protégéestsoudain
la victime du À'UKOK'taVOÇ Seaç.

Une seule personneest épargnéeaprèsl'avoir prié: c'est Électre. Mais
Électre, dans sa prière, demandele succèsd'Oreste.Or Apollon Lykeios,
comme on va le voir, est le dieu qui guide Oresteet lui prescrit comment
accomplirsavengeance.Là encore,le rôle qu'il joue auprèsdu jeunehomme
se caractérise,d'uneautrefaçon, par sonambiguïté.

3. Apollon Lykeios, «dieu de l'initiation»

Étudiant l'Orestie d'Eschyle, P. Vidal-Naquet a montré qu'Oreste,dans
les Choéphores,se caractérisecomme un éphèbe,«apprenti-hommeet
apprenti-guerrierusantde la ruse avant d'acquérirla morale de la bataille »;
l'éphébiene doit alors pas être comprisecommeune institution à caractère
militaire et civique, telle qu'elle existait en particulierà Athènes,mais comme
la « trace», au niveau du mythe, d'un rituel initiatique marquantle passage
d'un jeune hommede l'enfanceà l'âge adulte50

. De tels rites d'initiation, par
lesquelsun individu accèdeà la communautédes adultes,sont bien connus
dansles sociétésdites « primitives », et A. Van Gennepa établi qu'ils s'alticu-
lent en trois phases51

: phasede « séparation», où les jeunesgensen âge
d'être initiés sont soustraitsau mondede l'enfance;phasede « marge», que
les « initiants » passentà l'écartdu groupesocial et qui se caractérisepar une
inversiondesvaleursde la communauté;phased'« agrégation», au coursde
laquelle les jeunes gens sont intégrés à la communautéadulte, dont ils
deviennentmembresà part entière.

En outre, à partir d'uneétudede la C1yptiespartiate- institution dansle
cadre de laquelle certains jeunes Spartiates,au moment de la puberté,
vivaient isolés dansla naturesauvageet s'adonnaientau meurtredes hilotes
- P. Vidal-Naqueta montré que l'éphèbe,tel qu'il apparaîtdans les mythes,
est, commele crypte,un « anti-hoplite» : sansarmeou légèrementarmé,il vit

Cité impossible,in M. DETIENNE, J.-P. VERNANT, La cuisinedu sacrificeenpaysgrec, Paris,
1979, p. 215-237, ici 235-236; M. DETIENNE, L'Apollon meurtrier et les crimes de sang, in
QUCC, 51 (1986), p. 7-17, ici 10 sq.. Le manuscritdu présentarticle était achevéau moment
de la parution de l'ouvragede M. DETIENNE, Apollon le couteauà la main. Une approche
expérimentaledu polythéismegrec, Paris, 1998.

50 P. VIDAL-NAQUET, 1972a(n. 36), p. 151; ID., Le chasseurnoir et l'origine de l'éphébie
athénienne,in Le chasseurnoir, Paris, 19832 [1981] [cité VIDAL-NAQUET, 1983a], p. 151-175,
ici 151-154; ID., Le cru, l'enfantgrec et le cuit, ibid. [cité VIDAL-NAQUET, 1983bl, p. 177-207,
ici 193-196.

51 A. VAN GENNEP, Les rites de passage,Paris, 1909. Les caractéristiquesdes trois
phasesde l'initiation sont résuméespar C. CALAME, Les chœursde jeunesfilles en Grèce
archaïque.1. MOIphologie,fonction religieuseet sociale,Rome, 1977, p. 32-38.
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isolé ou en petits groupes;en margede la cité, il fréquentela montagneou les
zonesfrontières; il pratiquele meurtreou le combatsingulier, et se sert de la
ruse pour dominersesadversaires.Il appartientau domainedu désordreet
du « sauvage»52.

D'autrepart, commel'a indiqué W. Burkert Cà proposde la fête dorienne
desApellai)53, il existait un rapport entre Apollon et l'éphébie,et l'on peut
voir en Apollon 1'« archétype»de l'éphèbeprenantpart à une cérémonie
d'initiation. B.S. Versnel54, pour sa part, considèreApollon commel'image
deséphèbespendantla périodeoù ils vivent retirés dansle mondesauvage,
en margede la cité; le dieu revientchaqueannéed'unerégion lointaine, et ce
retour peut être interprétécommel'image du retour des jeunesgensà la fin
de leur périodede marge,lorsqu'ils sont intégrésdansla sociétédesadultes55.

Dans les Choéphoreset les Euménidesd'Eschyle,A. Bied a, lui aussi,mis
en évidencedes traits qui caractérisentOrestecommeun éphèbeen période
d'initiation et il a étudié le rôle d'Apollon dans l'initiation d'OresteS6. Des
traits comparablesse manifestentdans l'Élec.tre de Sophocle;ils apparaissent
tous dèsle prologueet sontrepris dansla suite de la pièce.

Dansles Choéphoreset les Euménides,Oresteestprésenté,selonA. Bied,
comme« un adolescentau seuil de l'âge adulte»et cela est indiqué en parti-
culier par le fait qu'il est désignéaussi bien comme 1taîç ou t ÉK'VOV, que
comme ￠ ｖ ｾ ｰ Ｕ Ｗ Ｎ C'est aussi le cas dans l'Électre de Sophocle,mais ces trois
termes apparaissentdans des conditions particulières sur lesquelleson
reviendraplus loin. De plus, dansla piècede Sophocle,Oresteestcaractérisé
précisémentcomme un éphèbe, il est celui qui est parvenu à ｬＧｾ P11:
...K'àSe8pe'J!all11v/ 'tocrovù'Eç ｾ ｐ Ｑ Ｑ ￇ CV. 13-14), littéralement: «je t'ai élevé
jusqu'à ce point de l'adolescenceoù tu es », lui dit le précepteurdans le
prologue et, plus loin, le chœurdit à son sujet: K'pU1t't<?: 't'àXÉmv EV ｾｐｲＺ /
ｯｾ｜ｰｴｯＬ « celui dont la jeunesseheureusedemeureà l'abri des chagrins»
Cv. 159-160). Un autre élément caractériseOreste comme un très jeune

52 VIDAL-NAQUET, 1983a (n. 50), p. 159-164; p. 173-174; 1983b (n. 50), p. 201-202.
P. Vidal-Naqueta égalementmis en évidencedes traits « éphébiques", commele recours
à la ruse ou la fréquentationdu monde sauvage,dans le personnagede Néoptolème,tel
qu'il apparaîtdans le Philoctètede Sophocle:P. VIDAL-NAQUET, 1972b: Le « Philoctète»
de Sophocleet l'éphébie, in J.-P. VERNANT, P. VIDAL-NAQUET, Mythe et tragédie en Grèce
anciennel, Paris, 1972, p. 159-184.

53 BURKERT, 1975(n. 41), p. 10-11, 17-18, 19-20.

54 H.S. VERSNEL, Apollo andMars OneHundredYearsafter Roscher,in Inconsistencies
in GreekandRomanReligion II. Transition andReversaiin Myth andRitual, Leiden, 1993,
p. 315-316.

55 On mentionneraplus loin les travaux de F. Graf et de M. Jamesonsur les liens
d'Apollon Lykeios avec l'éphébie.

56 A. BIERL, Apollo in Greek Tragedy: Orestesand the God ofInitiation, in]. SOLOMON
(éd.), Apollo, Origins andInfluences,Tucson,London, 1994, p. 81-96, ici 85 sq.

57 BIERL, loc. cit. (n. 56), p. 85.
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homme: c'est le fait qu'il soit accompagné,ou plutôt guidé, par le
natÔaYffiyaç, le « précepteur», littéralement« celui qui conduit l'enfant ». La
dépendancedu jeunehommeà l'égardde ce personnageestmanifeste:c'est
lui qui a emmenéOresteloin du palais aprèsle meurtred'Agamemnon,c'est
lui maintenantqui le ramèneen Argolide afin qu'il vengeson père Cv. 1-13).
Orestelui exposele plan qui va lui permettred'accomplirsa vengeanceet lui
demandede le corriger s'il fait une erreurCv. 30-31); plus loin, il accepteses
remontrancesCv. 1326-1337).Enfin, c'est le précepteurqui incite Oresteet
Pylade à passerà l'action Cv. 21-22; 1337-1338;1367-1368).On peut noter
égalementque, dans la pièce de Sophoclecomme dans les Choéphores,
Oresteoffre sur la tombede sonpèreune bouclede sescheveuxCv. 52, 901).
Certes,il s'agit d'une offrande de deuil, mais elle évoqueégalementun rite
d'adolescence58.

Dans les premiersvers du prologue,Oresteest présentécommeun exilé
qui revient dansson pays et peut « voir enfin ces lieux qui toujours ont fait
son envie» Cv. 2-3); le précepteurrappellecomment,l'ayant reçu des mains
d'Électre,il l'a emmenéaprèsle meurtrede son père Cv. 11-13). D'autrepart,
OresteCde mêmeque sescompagnons,le précepteuret Pylade)sefait passer
pour un étrangerｃ ｾ  ｶ ｯ  Ｉ Ｌ afin de ne pas être reconnupar les occupantsdu
palaisCp. ex. : v. 44, 1112, 1180, 1206, 1442). Or cesdeux traits d'Oreste,qui se
trouvent aussi dans les Choéphores59, évoquentun « initiant» pendantsa
périodede « marge»: enlevé,enfant,au foyer de sesparents,il est restélong-
tempsdansune régionéloignéede sa cité.

Commeon l'a vu précédemment,P. Vidal-Naqueta montré que la ruse
estun des traits typiquesdu comportementde l'éphèbe;il a mis en évidence
que, dans les Choéphores,Oreste,par les aspectsrusésde son combat, se
caractérisecomme un éphèbéo.Dans l'Électre de Sophocle,le comporte-
ment rusé d'Oresteest égalementmanifeste.Dans le prologue,Oresterévèle
au précepteurle plan qu'il a mis au point pour châtier les assassinsde son
père. Évoquantl'oracle de Delphes,auquelil s'estadressépour savoir com-
ment accomplir sa vengeance,il dit Cv. 35-37) : xpn /lot ,tota'Û8'û<I>oîpoç &V
nEucrn'taxa'/ amŒuovau'tovacrniôffiv 'tE Kat cr'tpa'to'Û/ ô6Àotcrt KÀÉ\lfat XEtpoç
ÈVôiKOUÇ cr<payaç,« Phœbosm'a réponduce que tu vas entendre:je dois,
seul, sansbouclier, sansarmée,par la ruse, en dissimulant,pourvoir au juste
sacrificequi est réservéà mon bras».

Au v. 37, les deux mots ô6Àotcrt et KÀ.É\lfat, où KÀÉn'tffi a le sensde « agir
avec dissimulationou avec perfidie »61, insistentsur le comportementrusé

58 ESCH., Choéph.,6-7; BIERL, lac. cit. (n. 56), p. 85; VIDAL-NAQUET, 1972a(n. 36), p. 151-
152; 1983a(n. 50), p. 155.

59 BIERL, lac. cÎt. (n. 56), p. 86, 90.

60 VIDAL-NAQUET, 1983a(n. 50), p. 159-163; 1972a(n. 36), p. 151-153. BIERL, lac. CÎt.
(n. 56), p. 89-90.

61 H.G. LIDDELL, R. SCOTT, A Greek-EnglishLexicon, Oxford, 19409, S.V. KÀÉ1t'tCO, IV.
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que le dieu exige d'Oreste.Un peu plus loin dansle prologue,le verbeKÀÉn'W)
est à nouveauutilisé dansle mêmesens.Oresteannoncequ'il apporteraau
palais la nouvelle de sa m01t : «JereviendraiensuiteC...) pour leur apporter
en un récit menteurCMycp KÀÉn'tov'tES) l'agréablenouvelleque mon corpslui-
mêmen'estplus» Cv. 53-57), Enfin, à la fin de la pièce, le jeunehommeest
désignépar le chœurcommeÈvÉpmv / ooÀtonousà,pmyos,« le championdes
morts à la marcheperfide»Cv. 1391-1392).

Un autre mot du v. 37 mérite qu'on s'y arrête: O'cpayas,que P. Mazon
traduit par « sacrifice», maisqui signifie en premierlieu « ￩ｾｯｲｧ･ｭ･ｮｴ »62. Or,
selonAristote, le loup, pour tuer sa proie, l'égorge,O'cpasEt3. Dolon, l'espion
troyen revêtu d'une peaude loup, qui s'apprêteà couperdes têtesdans le
camp grec, est appelé, dans le Rhésasd'Euripide, ｮ ｅ ｯ ｯ ｏ Ｇ Ｇ ｴ ｴ ｰ ｾ ｓ O'cpaYEl)S,
1'« égorgeurqui avanceen rampant»64. Toujours selonAristote, le loup est
YEvva'tos,ayptoSet ÈntpouÀoS,« racé», « féroce»et « perfide »65; et Dolon est,
d'aprèsson nom, « le Rusé»66. Le loup est donc un égorgeurperfide, et ce
qu'Apollon demandeà Oreste,c'est justementd'égorgerses victimes avec
perfidie : cela sembleconfirmer l'interprétationproposéeplus haut, selon
laquelle Oreste est, dans l'Électre de Sophocle, le « loup» envoyé par
Apollon Lykeios pour tuer les assassinsde son père. À proposde la cryptie
spartiate,H. Jeanmaireécrit: « Ce à quoi est obligé le cryptas (. ..), c'est à
menerquelquetemps(. ..) l'existencedu loup. Le comportementqui lui est
commandéest celui de l'animal, la façon dont il attaque Cà,noO'cpasEtv,
à,VatPE'tV), celle du fauve »67. Ainsi, Apollon, lorsqu'il demandeà Oreste
d'exécutersesvictimes à la manièreperfide du loup, lui prescritd'agir avecla
sauvageriepropreà un « initiant» danssa périodede marge.Cependant,il ne
faut pasnégliger l'adjectif ÈVOtKOUS qui qualifie le mot O'cpayas: l'acte meur-
trier qu'Oreste va accomplir sur l'ordre du dieu est désigné comme
« conformeà la justice, légitime »68. C'estun point sur lequel on reviendra.À
propos des traits éphébiquesd'Oreste, il faut encore noter qu'au v. 36,
Apollon prescrit au jeune homme d'accomplir sa vengeance« seul, sans
bouclier, sansarmée». Or, le combatsolitaire et sansl'armementlourd de

62 CHANTRAINE, op. cit. (n. 30), S.v. cr<paçw.
63 ARISTT., Hist. an., IX, 6, 612b; cf DETIENNE, SVENBRO, loc. cit. (n. 49), p. 223-224.

64 EUR., Rhésos,254, cité par DETIENNE, SVENBRO, loc. cit. (n. 49), p. 230-231; cf.
L. GERNET, Dolon le loup, in MélangesF. Cumont, Bruxelles, 1936, repris dansAnthropo-
logie de la Grèceantique,Paris, 1982, p. 201-223,ici 209-211.

65 ARISTT., Hist. an., l, 1, 488 b: traduction: P. LOUIS, Aristote, Histoire des animaux,
tome 1, Paris,1964,p. 8.

66 GERNET, loc. cit. (n. 64); DETIENNE, SVENBRO, lac. cit. (n. 49), p. 230.

67 H. JEANMAIRE, Couroi et Courètes.Essaisur l'éducationspal1iateet les rites d'ado-
lescencedans l'Antiquité hellénique,Lille, Paris, 1939, p. 554.

68 LIDDELL, SCOTT, op. cit. (n. 61), S.V. ËVÙ1KOÇ, 1.
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l'hoplite est aussi, selon P. Vidal-Naquet, un des traits caractéristiquesde
l'éphèbe69

.

La ruse d'Oresteet de sescompagnonsconsisted'abordà se faire passer
pour des étrangers,afin de ne pas être reconnus,puis de faire croire les
occupantsdu palais à la mort d'Oreste.Ce thème est présentédès le pro-
logue : le précepteur,se faisant passerpour un Phocidien,entreradans le
palaiset raconteraqu'Oresteest mort Cv. 38-50); celui-ci arrivera ensuite,ap-
portantune urne censéecontenirles cendresde son proprecorpsCv. 53-58).
Après être ainsi « mort en paroles»G\.aycp 8avmv, v. 59), il réapparaîtra
« quelquejour bien vivant (. ..) à la vue de ses ennemis»Cv. 65-66). Cette
fausse mort d'Orestefera ensuite l'objet d'un long récit du précepteurà
ClytemnestreCv. 660-763).Puis, Oresteannonceraà Électre qu'il apporteles
cendresdu corps de son frère; vivement ému par le désespoirde la jeune
femme, il ne pourras'empêcherde sefaire reconnaîtrepar elle Cv. 1098-1231).
Commel'a noté A. Bied à proposdes Choéphores,où Oresterecourt à une
ruse semblable,la mort suivie de renaissanceest un des motifs typiquesdes
rites d'initiation. La phasede marge, comme l'indique C. Calame, « est en
généralcomprisecommeune périodede mort, une mort initiatique C...), tou-
jours liée à une renaissance». Celle-ci, selonH.S. Versnel, correspondà la fin
de la périodede marge,au momentoù les initiés reviennentdesrégionséloi-
gnéesoù ils se trouvaientet sont intégrésà la communautédesadultes70

.

On peut considérerque la « résurrection»d'Oreste se produit au
momentoù Électre le reconnaît,aux vers 1220-21: HA. TIruc; d1tac;,eb1taî; OP.
'l'EÛOOC;oùoÈvc1v ÀÉyro. HA. "H sil yàp ｡ ｶ ｾ ｰ ［ OP. El1tEp ËIl'l'UXaC; y' Èym, « Él. Que
dis-tu, mon enfant?Or. Mais rien qui ne soit vrai. Él. Alors OresteClittéralt
l'homme) vit? Or. Oui, puisque je respire». Or, à une exception près
Cv. 1430), Oresten'est appelé Ｑ ｴ ｾ ￮ ｃ ［ ou 'tÉKvov que jusqu'auv. 1220 C1taîc; :
v. 1130, 1220; 'tÉKVOV : v. 79)7\ à une exceptionprèsCv. 689), il n'estappelé
￠ ｶ ｾ ｰ que depuisle v. 1221 Cv. 1221, 1342, 1398, 1461,1476).Avant le v. 1221, il
est appelé ￠ ｶ ｾ ｰ lorsqu'il est questiond'exploits qu'il a réalisés;dans le récit
de la « mort» d'Oreste,le précepteurdit à ClytemnestreCv. 688-689): « je ne
sais vraimentcommentje te pourraisrapporterseulementquelques-unsC...)
des exploits, des triomphesde ce héros», 'towûo' àvopàC;Ëpya Kat Kpa'tll.
Ainsi, la faussemort d'Orestesemblel'avoir fait passerde l'état d'enfantà
celui d'homme72

. Mais cela n'estqu'unepremièreétapede son « agrégation»
à la communautédes adultes.En effet, pour conquérirsa placeà part entière

69 VIDAL-NAQUET, 1983a(n. 50), p. 161-162, 173-174.

70 BIERL, lac. cft. (n. 56), p. 90: CALAME, op. cft. (n. 51), p. 37: VERSNEL, lac. cit. (n. 54):
voir aussi:BONNECHERE, op. cit. (n. 37), p. 21-26.

71 On n'a retenu ici que les casolt ces mots signifient « enfant»et non « fils ».

72 Le même changementde terminologie, indiquant le passagede Néoptolèmedu
statut d'enfant à celui d'adulte dans le Philoctètede Sophocle,et montrantque le jeune
homme « a traverséau cours de la pièce l'initiation éphébique», a été relevé par VlDAL-

NAQUET, 1972b(n. 52), p. 172.
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dans la société, c'est-à-direretrouver le trône de son père, il doit encore
accomplir l'acte, voire l'exploit, que l'on attendde lui, tuer les assassinsde
sonpère.

F.I. Zeitlin, évoquantles aspectséphébiquesd'Orestetels qu'ils apparais-
sent dans les Choéphoreset les Euménidesd'Eschyle,estime que le crime
d'Oreste,le meurtrede sa mère,est l'acteque le jeunehommedoit accomplir
pour se détacherdu mondede son enfance;sa périodede margecommence
aprèsce crime et « se termine lorsque, réincorporédans la sociétéau troi-
sièmestadedu rite depassage,il retourneà Argos (. ..) pour succéderà son
père»73. Si l'on examinel'Électre de Sophocle,il semblepréférablede situer
le débutde la périodede marged'Oresteau momentoù celui-ci, enfant,a été
emmenéloin du palais de son père, c'est-à-direloin du monde de son
enfance.Adolescent,il revient. Certes,ce retour ne correspondpas au mo-
ment de son « agrégation»à la société.En effet, le foyer où il rentre est,
commele dit F.I. Zeitlin à proposdes Choéphores,« un espacerendu sau-
vagepar l'action de sa mère»74 et, pourrait-onajouter, par l'action du ÀUKOC;
Égisthe; dans cet espacemarquépar la sauvagerie75, Oresteva commettre
« l'acte sauvageentre tous»76, le meurtre de sa mère. Dans l'Électre de
Sophocle,le crime commis par Orestea un caractèreambigu. Il est un acte
sauvage,accompliavecles ruseset le comportementdu loup caractéristiques
de l'éphèbe,mais, on l'a vu, il est aussi qualifié d'ËVDtKOC; et apparaîtpar
conséquentcomme l'exploit qu'Oreste,devenuhomme, doit réaliser pour
conquérirsa place légitime sur le trône d'Argos et obtenir ainsi son intégra-
tion complète dans la société. Donc, dans la pièce de Sophocle,on peut
considérerque la vengeanced'Orestemarquela fin de soninitiation.

Si l'on acceptecette interprétation,le comportementde loup prescrit à
Orestepar Apollon Lykeios peut être mis en parallèleavec la transformation
eh loup qui se produisaitdansle cadredu culte arcadiende ZeusLykaios, et
dont W. Burkert a montré le caractèreinitiatique77 : un jeune homme, trans-
formé en loup, passaitun certaintempsdansle mondesauvage;à sonretour,
il était intégrédansla sociétédesadultes.

73 F.I. ZEITLlN, The DynamicsofMisogyny: Myth andMythmaking in the Oresteia, in
Arethusa, 11 (1978), p. 149-184,ici 161.

74 ZEITLlN, lac. cil. (n. 73).

75 Il n'est d'ailleurs pas essentiel,du point de vue de l'initiation éphébique,que le
palais où arrive Orestesoit un lieu « sauvage»; en effet, comme l'a montré C. CALAME,
Prairies intouchéeset jardins d'Aphrodile: espacesinitiatiques en Grèce, in L'initiation,
Actes du Colloque international de Montpellier, 11-14 avril 1991, tome 2, Montpellier,
1992, p. 103-118, ici 104-105, les espacesoù se déroule le passagede l'enfance à l'état
adulte n'appartiennentpas nécessairementau domainesauvage.

76 ZEITLlN, lac. cil. (n. 73).

77 BURKERT, 1972 (n. 20), p. 104-105;BORGEAUD, op. cil. (n. 37), p. 62-65; BONNECHERE,
op. cil. (n. 37), p. 89-96; voir aussiGERNET, lac. cit. (n. 64), p. 204-206.
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Il resteencoreà examinerle rôle d'Apollon dansl'initiation d'Oreste.On
se souvientque, dès le débutdu prologue,est évoquée« la PlaceLycienne
vouée au dieu tueur de loup», 'toû ÂUKOK'tOVOU 8EOÛ àyopà AUKEWÇ, et
qu'Apollon Lykeios peutêtre considérécommele dieu qui envoiele « loup»
Oreste tuer le « loup» Égisthe. On a vu qu'Apollon, par son oracle de
Delphes,a prescritau jeunehommeun comportementqui évoquecelui d'un
crypte spartiateou d'un éphèbe.Orestea passéson exil en Phocide:la pé-
riode de margedu jeunehommeest donc associéeau domainede l'Apollon
delphique. Le dieu intervient égalementdans la mort fictive d'Oreste:elle
s'estproduite au cours desJeuxPythiquesCv. 49; 682); c'estApollon qui en
est responsable: « quandun dieu veut du mal à un homme,celui-ci C".) ne
peut lui échapper»Cv. 696-697). Enfin, Oreste, devenu homme après sa
faussemort, exécutela vengeancevers laquellele dieu l'a conduit; cetteven-
geanceest accomplie aprèsune prière à Apollon Lykeios, où Électre de-
mandeau dieu son concours78

. À travers toutes ces interventions,Apollon
Lykeios se présenteclairementcomme le dieu qui guide l'éphèbeOreste
pendantson initiation.

Dans les Choéphoreset les Euménides,selon A. Bied, Apollon est le
« dieu de l'initiation », qui guide l'éphèbeOreste,mais il manifesteà l'égard
de sonprotégéun comportement« ambivalentet négatif». En effet, « malgré
son aide et sesdirectives,Apollon C".) n'estpascapablede menerl'initiation
d'Oresteà son terme»; la phased'intégrationdu jeune hommeà la société
est confiée à Athéna79• Dans la pièce de Sophocle,si l'on considèrela ven-
geanced'Orestecommel'exploit qui lui permetde gagnersa place d'adulte
dansla société,on doit admettrequ'Apollon Lykeios le conduit jusqu'àla fin
de son initiation. Il subsistecependantun doute quant au rôle joué par le
dieu auprèsdu jeunehomme.

Apollon Lykeios, on l'a vu, peutêtre aussibien le dieu « au loup» que le
dieu « tueur de loups ». En conséquence,à la fin de la pièce,on peutse de-
mandersi Oresteest vraiment parvenuavec succèsau terme de son initia-
tion, sous la protectiond'Apollon Lykeios ou si, aprèsavoir, sur l'ordre du
dieu, tué sesennemisà la manièred'un loup, il n'estpas lui-même menacé
par le ÂUKOK'tOVOÇ 8EOÇ. Ce doute au sujet du destin d'Oreste apparaîtégale-
ment dans les différentesinterprétationsqui ont été faites des derniersvers
de la tragédiede Sophocle,qui sont prononcéspar le coryphéeCv. 1508-
1510) : "0 <J7tépll' 'kcpémç, wç 7toÂÂà 7ta8àv / Ot'ÉÂEu8Eptaç lloÂtç ÉÇfjÂ8EÇ / 'tn
vûv oPlln 'tEÂEm8év, « 0 raced'Atrée, à traverscombiend'épreuveses-tuenfin
à grand-peineparvenueà la liberté! L'effort de ce jour couronne ton
histoire ». Les commentateursmodernesde la pièces'accordent,pour le sens
du passage,avecla traductionde P. Mazan: Oreste,le représentantactuelde
la raced'Atrée, aprèsavoir éliminé l'usurpateurÉgisthe,est prêt à occupersa

78 Cf § 2.

79 BIERL, loc. cÎt. (n. 56), p. 85, 87,92.
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place légitime sur le trône d'Argos. Mais il y a plusieursinterprétationspos-
siblesdu mot 'tEÂ.EC08Év ; pourJ.e. Kamerbeek,il signifie ici « confirmé <dans
la possessionde tesdroits royaux> »j pourR.e. Jebb,il veut dire « accompli»,
« rendu parfait» et, selon lui, « le mot est appliquéà ceuxqui ont atteint la
maturité du corpset de l'esprit »80. Le mêmeauteurne voit dansles derniers
vers de la pièce« aucunsignede troublesà venir» et les opposeà la fin des
Choéphores:« Où donc s'achèvera,où s'arrêtera,enfin endormi, le courroux
d'Até ? »81. J.H. Kells, cependant,trouve qu'« il est difficile de ne pasdéceler
de l'ironie» dansles vers de Sophocle,et évoqueà ce proposle sinistre jeu
de mots de Clytemnestredans l'AgamemnonCv. 972) : &'vùpoç 'tEÂ.dou ÙÔlJ..l'
Èmcr'tpcocpcoJ..lÉvou, où &'vùpoç 'tEÂ.dou, « l'hommeachevé», commele traduit P.
Mazon, désigneAgamemnonsur le point d'êtretué82.

Cette incertitude relative au sort d'Orestepourrait refléter le caractère
double de son crime. Il tue Égisthe,l'assassinet l'usurpateurdu trône de son
père,mais il tue aussisa mère: la gravité de ce matricideestmise en lumière
dansles deux autrestragédiesqui parlentdes conséquencesde la vengeance
d'Oreste,les Euménidesd'Eschyleet l'Électre d'Euripide, où Oresteest pour-
suivi par les Érinyesnon paspour le meurtred'Égisthe,mais pour celui de sa
mère. Cependant,si l'on considèrele texte de Sophocle,et non les interpré-
tationsque l'on peuten faire, il sembleque le poèteait voulu mettrel'accent,
danscette tragédie,non passur les aspectsproblématiquesde la vengeance
d'Oreste,mais sur son caractèrelégitime et sur le droit du jeune homme à
occuperle trône d'Argos83. Oresteseraitalors réellement,à la fin de la pièce,
'tEÂ.EC08dç, homme« accompli»ou, selonnotre interprétation,parvenuavec
succèsau termede son initiation.

Cependant,l'action d'Apollon Lykeios auprès d'Oreste se caractérise
malgrétout parsonambiguïté,qui se résumedansles mots ÈVÙl1muç crcpayâç :
la vengeanced'Oresteestconformeà la justice, ËvÙumç, mais, suivantles ins-
tructions du dieu, le jeunehommel'accomplit en adoptantle comportement
rusé et la manièrede tuer, cr cp&'snv, du loup. L'ordre légitime rétabli à Argos
grâceà l'intervention d'ApollonLykeios s'opposeà la sauvageriedu compor-
tementdicté à Orestepar le dieu.

Il reste à examinerune tragédie où est invoqué Apollon Lykeios : les
Suppliantesd'Eschyle.Danaoset sesfilles, fuyant l'Égypte et les fils d'Égyp-
tos, qui veulentles épouserde force, ont abordéà Argos et ont supplié le roi
du pays de leur accorderl'asile. Alors que les Argiens viennentd'accéderà
leur requête, le chœurdes Danaïdes,en remerciementde cette décision,
appellede sesvœuxdesbienfaitspourArgos. Danscette invocation,on peut
lire Cv. 684-687); voucrcov ù'ÉcrJ..l0ç &'1t'&'cr'tÔlV lYsatKpa'toç ＦＧＧｴｅｰＱｴｾￇＬ 1ｅｊＮＮｬｅｖｾￇ ù'à

80 KAMERBEEK, 1974 (n. 22), p. 194;JEBB, 1907 (n. 22), p. 203.

81 JEBB, foc. Git. (n. 80); ESCH., Choéph.,1074-1076.

82 KELLS, op. cit. (n. 46), p. 231.

83 JEBB, 1907 (n. 22), p. XL-XLI; KAMERBEEK, 1974 (n. 22), p. 17.
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AUKEWÇ ë- / crtm 1tacrÇ( vEOÀaiÇ(. « Que l'essaimdouloureuxdes maladiesaille
se poserloin du front des Argiens; et qu'Apollon Lycien soit propice à tous
leurs enfants!». Immédiatementaprèsque les Danaïdesont prononcéces
mots, Danaosvoit les vaisseauxdes fils d'Égyptosapprocherdes côtes de
l'Argolide. Il assuresesfilles, épouvantéespar cettenouvelle, que les Argiens
les défendront.Les Danaïdesayant traité les fils d'Égyptos de « chiens»
Cv. 757-759), Danaosleur répond Cv. 760-761): àÀÀ' ëcrn ＼ ｐ ｾ Ｑ Ｍ ｬ Ｑ ｬ Kpdcrcrovaç
ÀUKOUÇ Kuvmv / d'Vat, « Eh bien! un dicton ne veut-il pasque les loups soient
vainqueursdes chiens?». On peut considérerque les « loups»sont ici les
Argiens84 qui, en accordantdroit de cité aux Danaïdes,se sont engagésà les
défendrecontre leurs ennemis.Mais on peut aussi admettreque ce terme
désigneDanaoset les Danaïdes,qui sont les ennemishéréditairesd'Égyptos
et de sesfils; d'ailleurs, les jeunesfilles se réclamentau débutde la piècede
leur origine argienneCv. 274-323\D'autrepart, Apollodore racontecomment
les fils d'Égyptosarrivèrentà Argos et demandèrentà Danaosla main de ses
filles; leur pèreaccepta,mais donnaà sesfilles despoignardset, pendantleur
nuit de noce, elles tuèrent leurs maris, alors qu'ils dormaient. Seule
Hypermnestreépargnason époux,Lynceus.Plus tard, les Danaïdesse mariè-
rent une deuxièmefois8s .

Les Danaïdes,ces jeunesfemmes-«loups », arrivéesà Argos commedes
étrangères,qui tuent leurs maris d'une manièreperfide, et qui implorent la
bienveillanced'Apollon Lykeios, font penserau « loup» Oreste, tel qu'il
apparaîtdans l'Électre de Sophocle: éphèbeguidé par Apollon Lykeios, qui
se fait passerpour un étranger,et qui égorgesesvictimes en recourantà la
ruse. Si, dans la pièce de Sophocle,Oresteest présentécomme un jeune
hommeau coursde la phasede « marge»de son initiation, puis au moment
de son intégration à la société des adultes, on peut admettre que les
Danaïdes,telles qu'ellesapparaissentdansles Suppliantesd'Eschyleet dans
le récit d'Apollodore,sontégalementdes jeunesfilles traversantune période
d'initiation, avant d'accéderau statut d'adulte. Leur refus du mariage, leur
fuite devantles fils d'Égyptoset l'acte meurtrierqu'ellescommettentavec la
perfidie du loup représenteraientalors le comportementd'« initiants » pen-
dant leur périodede marge,périodecaractériséepar l'inversiondesvaleursde
la sociétéet un comportementmarquépar la sauvagerie.Cela correspondà
ce qu'observeK. Dowden,dansson ouvragesur les rites d'initiation réservés
aux jeunes filles dans diverses régions de Grèce86

, lorsqu'il évoque les
Danaïdes:jeunesfilles venuesd'un paysétranger- trait qui « représentebien

84 WILAMOWITZ, 19552 [1931-1932](n. 4), p. 144.

8S ApOLLOD., II, 1, 5; PAUS., III, 12,2; PIND., Pytb. 9, 111-116.
86 K. DOWDEN, Deatb and tbe Maiden, Girls Initiation Rites in Greek Mytbology,

London, New York, 1989, p. 147-165, ici 153-161. Voir aussi: R. SEAFORD, The Tragic
Wedding,in ]HS, 107 (1987), p. 106-130et, en dernier lieu: M. PIÉRART, Omissionset mal-
entendusdans la « Périégèse» : Danaoset sesfilles à AI;gos, in Ke1'11os, Suppl. 8 (1998),
p. 165-193.
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l'aspectmarginalet extérieur,si importantdansla phasede margedesrites de
passage»87 - que leur refusdu mariagepousseà fuir leursprétendants,puis à
les tuer, et qui, plus tard, se marientune deuxièmefois, accédantainsi fina-
lementà leur situationnormalede femme adulte.

Dans l'Électre de Sophocle,on a vu qu'Apollon Lykeios peut être consi-
déré commele dieu qui guide le « loup» Oresteau coursde son initiation.
On peutdonc faire l'hypothèsequ'Apollon Lykeios, dont les Danaïdes,com-
paréesà des loups, implorent la bienveillancedansles Suppliantes,est aussi
le dieu qui présideà leur initiation. Cependant,s'il joue un rôle pendantla
période où elles fuient leurs prétendants,puis les tuent, il ne semblepas
intervenir, selonles sourcesdont nousdisposons,au momentde leur second
mariage,c'est-à-direau momentde leur intégration dans la société88. Mais
toutes les Danaïdesne connurentpas le même sort. Hypermnestre,on l'a
déjàvu, épargnasonépoux,Lynceus89. SelonPausanias,elle fut jugéepar les
Argiens parcequ'elle avait désobéià son père.Acquittée, elle consacraune
statued'Aphrodite Niképhorosdans le temple d'Apollon Lykeios. Puis, elle
épousaLynceus,quidevint roi d'Argos aprèsDanaos90. Commel'a observéF.
Graf91, on peut dire qu'Apollon Lykeios joue ainsi un rôle dansl'établisse-
mentsur le trône d'Argosdu coupleformé par Lynceuset Hypermnestre.

On estime, à la suite des travaux de F. Graf notamment,que le culte
d'Apollon Lykeios a joué un rôle dans la vie politique de certainescités
grecques,dansle sensque le dieu peut être associéà l'idée d'un renouveau,
d'un nouveaucommencement,dansle domainede la culture ou des institu-
tions92. Ainsi, à Argos, Apollon Lykeios est lié, selonPausanias,à l'accession
au pouvoir de Danaos,puisque,alors que Danaosrevendiquaitle pouvoir
aux dépensdu roi Gélanor, l'intervention d'un loup, attribuée à Apollon,
décidales Argiens à lui accorderla royautë3. Or Danaosfut non seulement
un nouveauroi, mais aussile fondateurd'unenouvelle lignée royale, et l'on
peutdire, selonF. Graf, qu'« avecDanaoscommencepour la cité un nouvel
ordre ». Lyncée et Hypermnestrefurent le premier couple de cette lignée.
Donc, Apollon Lykeios intervient dans l'établissementd'un nouvel ordre à
Argos, d'unepart en favorisantla prisede pouvoir de Danaos;d'autrepart en

87 DOWDEN, op. cit. (n. 86), p. 160.

88 Cf supra, n. 85. On ignore cependantquelle situation prévalait dans la suite de la
trilogie à laquelle appartenaientles Suppliantesd'Eschyle.

89 On n'aborderapas ici la légende d'Amymonè, qui, séduite par Poséidon (cf.
ApOLLOD., II, 1, 4), ne participa pas, elle non plus, au meurtre collectif commis par ses
sœurs.

90 PAUS., II, 19, 6; ApOLLOD., II, 1, 5 - II, 2, 1.

91 GRAF, op. cif. (n. 1), p. 223.

92 GRAF, op. cif. (n. 1), p. 222-223; voir aussi BURKERT, 1975 (n. 41), p. 19-20; MUSTI,
TORELLI, op. cif. (n. 40), p. 274.

93 Cf § 1.
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contribuantà l'accessionau trône de Lyncée et d'Hypermnestre.Par cette
deuxièmeintervention, il consolidele nouvel ordre, qui avait été compromis
au momentde la criseprovoquéepar le meurtredesfils d'Égyptos94.

Dans plusieursdes cités où son culte est attesté,Apollon Lykeios est lié
d'uneautre façon encoreà un nouveaucommencementdansle domainede
la vie civique: par son associationavec l'institution de l'éphébie95. En effet,
W. Burkert associeApollon Lykeios aux assembléesau cours desquellesles
éphèbesétaientreçus dans la communautédes hommesadultes96. M. Jame-
sona étudiéune inscription athéniennedu ve siècle97, trouvéeà proximité du
Lykeion, qui, comme l'indique Pausanias,était à l'origine un sanctuaire
d'Apollon Lykeios98

. M. Jamesonestimeque cette inscription met en rapport
Apollon Lykeios avec l'institution de l'éphébie;selon lui, Apollon Lykeios
était, à Athènes,« le dieu C...) deshoplitesqui ont passéleurs testset ont été
complètementacceptés»; il intervenaitau momentdu passageà l'âge adulte,
à la fin de l'éphébie99. F. Graf, passanten revue les différents lieux de culte
d'Apollon Lykeios, a montréque le dieu était lié à l'éphébie,danssesaspects
militaires, et à travers le «nouveaucommencementpolitique» que cette
institution supposelOO

.

Dans le domainelégendaireoù évoluentOresteet les Danaïdes,Apollon
Lykeios, on a essayéde le montrer, peut être considérécommeun « dieu de
l'initiation », qui guide les jeunesgenslors de leur passagede l'enfanceau
statut d'adulte. Cette interprétations'accordeavec le rôle « politique» attri-
buéà Apollon Lykeios. L'accessionau pouvoir d'Oreste,membrede la famille
des Atrides, rétablit à Argos l'ordre qui prévalait avant l'intervention de
l'usurpateurÉgisthe.L'installation de Lynceuset d'Hypermnestresur le trône
d'Argos consolide l'ordre établi par l'arrivée au pouvoir de Danaos.Mais,
dans les deux cas, cet ordre n'est assuréqu'aprèsl'intervention d'un acte
meurtrier,commisavecruseet sauvageriepar des« loups»qui agissentsous
l'influence et avecla protectiondu dieu.

Au termede cetteétude,il est possiblede dégagerles traits qui semblent
caractéristiquesdes interventionsd'Apollon Lykeios dans la tragédie.D'une
part, si l'on considèrela manièredont il répondaux prièresqui lui sontadres-
sées,on découvreun dieu qui détruit, avec la perfidie du loup, le suppliant

94 GRAF, op. cif. (n. 1), p. 223.

95 Contrairementà ce qui a été le cas jusqu'ici, le mot « éphébie» est maintenant
pris dans son sens d'institution civique et militaire qui, dans plusieurs cités grecques,
assuraitle passagedes jeunesgensde l'enfanceà l'âge adulte. Cf n. 50.

96 W. BURKERT, Griechische Religion der archaischenund klassischenEpoche,
Stuttgalt,1977,p. 227.

97 M. ]AMESON, Apollo Lykeiosin Athens,in Archaiognosia,1 (1980), p. 213-236.

98 PAUS., l, 19, 3.

99 ]AMESON, loc. cif. (n. 97), p. 231-233.

roo GRAF, op. cif. (n. 1), p. 225.
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qui se tournevers lui. D'autrepart, si l'on envisageApollon Lykeios dansson
rôle « politique », on le voit contribuerà établir un nouvel ordre ou à rétablir
l'ordre dansla cité, mais aprèsl'intervention d'un acte meurtrier sauvageet
perfide, commispar des« loups»au servicedu dieu. Ainsi, dansles tragédies
où il estmentionné,Apollon Lykeios se distinguepar un moded'intervention
ambigu, où transparaissentles caractèresprêtésà l'animal dont il porte le
nom.
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